Le  dresseur,  le  chasseur  et  le  chien
Le dresseur, le chasseur et le chien… Non, il ne s’agit pas d’une fable mais d’un problème de terrain. Pour ne pas être déçu en allant rechercher son chien chez le dresseur prenez quelques conseils.
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Après plusieurs semaines d’absence. Eliot retrouvait son maître. 

La démonstration chez le professionnel offrait de larges espoirs. Eliot, un setter bien élevé, acquiesçait aux ordres (assis, down, au pied, etc). En présence du dresseur et sous l’œil admiratif de son propriétaire, il bloquait même les perdreaux, qu’il regardait décoller sans broncher. La semaine suivante, jour de l’ouverture, l’heureux client, fier de son protégé et certain de son autorité, entama la plaine avec confiance. Il y avait là quelques amis curieux auxquels il montrerait les qualités du jeune promu. Après quelques lacets dans les règles, deux ou trois rappels sans faille et un magistral down à distance. Eliot se sentait des ailes, poussant toujours un peu plus loin ses recherches jusqu’à oublier la présence de son maître qui s’évertuait à siffler, sans résultat.
En échec dans la plaine

Il entreprit une course folle, bourrant les perdreaux et jappant au cul des lièvres sans aucune retenue. La plaine, une fois vidée, Eliot revint haletant aux pieds du pauvre homme, sous les moqueries à peine voilées des amis. Le soir, au rendez-vous, on parla évidemment du triste échec, remettant en question l’investissement du dressage, les qualités du dresseur : chacun y allant d’exemples plus ou moins vérifiables sur des cas similaires. Le lendemain, coup de fil au professionnel dans des termes peu courtois. La réponse du dernier fut brève mais convenait d’un rendez-vous sur le terrain des méfaits, le dimanche suivant. Au jour J, tous étaient présents pour assister au second épisode, l’heure était grave.
‘’ L’homme du chien ‘’ n’avait plus à prouver sa réputation mais n’entendait pas qu’on entache sa notoriété. Quant au propriétaire, il ne souhaitait pas être considéré par ses pairs comme un incapable. Sur le terrain. Eliot se comporta au mieux. Tous constatèrent la qualité du dressage, le maître ne put qu’admettre ses erreurs de conduite et prit soin d’observer les façons du professionnel. Ils sont aujourd’hui les meilleurs amis du monde, et Eliot, sous bonne conduite, fait partout l’admiration.
Un  chien  dressé  n’est  pas  une  mécanique !
Les dresseurs professionnels sont là pour éduquer vos chiens, les conditionner à l’obéissance et développer leurs qualités naturelles de chasseur. Ce ne sont en aucun cas de puissants enchanteurs. Un chien dressé n’est pas une mécanique, un produit fini inaltérable, c’est un être vivant qui réagit à son milieu selon son caractère et son éducation. La durée du dressage, tel qu’il se pratique aujourd’hui, varie de un à deux mois, période relativement courte pour obtenir la perfection.

Un peu de patience…

Bien que quelques sujets gardent leurs acquis à vie et avec n’importe quel conducteur, la majorité remet sans cesse en question l’autorité du maître. C’est à lui d’être vigilant et de ne laisser passer aucune incartade. Dans le cas qui nous intéresse, l’erreur du propriétaire est d’avoir chassé trop rapidement après le dressage, sans prendre au préalable soin de tester son autorité. Le chien, emporté par la passion et l’ambiance de l’ouverture, a oublié ses leçons. La sortie de main s’explique sans doute par le laxisme de son maître encore inexpérimenté, il aurait mieux fallu partir seul à la chasse pour ne s’occuper que du chien et lui montrer qu’on ne badine pas avec les refus d’obéissance, tout en ébauchant une saine complicité. Il n’y avait pas lieu de s’inquiéter le soir même, mais d’attendre d’autres sorties pour redresser la barre. La passation de pouvoir entre le dresseur et le propriétaire demande du temps et mérite d’y attacher la plus grande importance, ce qui n’a peut-être pas été fait convenablement. Ajoutons aussi qu’un novice, même sous l’emprise du dressage, peut commettre quelques péchés de jeunesse bien excusables. C’est au fil des sorties que se forge la belle connivence qui fait le plaisir de chasser. Il est illusoire d’attendre un excellent travail dès la première journée. D’ailleurs l’éducation d’un chien n’est jamais terminée, comme les perpétuelles remises en question qui font les bons conducteurs.
